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7 À POITIERS



Solidarité
A l’approche des fêtes de fin 
d’année, on se berce souvent 
d’illusions. On se prend à 
rêver que les plus fortunés 
accueilleront dans leur cocon 
les laissés-pour-compte de 
notre société. On imagine de 
là que le drame des martyrs 
d’Alep porte en lui les germes 
d’une plus grande tolérance 
à l’endroit des déracinés. 
Bref, on cède à la magie de 
Noël comme des enfants 
dont l’innocence se conjugue 
sur le mode plus que parfait. 
Hélas, nous savons bel et 
bien que des millions de 
Français passeront le réveillon 
en solitaire. Que d’autres 
dormiront dans la rue. Que 
d’autres encore devront se 
contenter de la présence de 
leurs compagnons d’infortune. 
Heureusement, de bonnes 
âmes oeuvrent dans l’ombre 
pour apporter un peu de 
réconfort à tous ceux qui 
en ont le plus besoin. Qu’il 
nous soit permis ici de saluer 
le travail des associations 
caritatives. Elles abattent 
un travail fondamental sans 
rien attendre en retour. Un 
travail précieux, inestimable 
même. Dans un monde où 
l’individualisme règne en 
maître, la piqûre de rappel 
ne fait pas de mal. Au nom 
de la rédaction, passez 
d’excellentes fêtes solidaires ! 

Arnault Varanne

7 à poitiers @7apoitiers

www.7apoitiers.fr

Dans la Vienne, une 
poignée de bénévoles 
s’attellent à améliorer 
le quotidien des deman-
deurs d’asile. Certains 
iront même jusqu’à 
les accueillir dans leur 
famille pour les fêtes de 
fin d’année. 

Bernard donne des cours de 
français à un groupe de 
cinq réfugiés installés, de-

puis octobre, à Mignaloux-Beau-
voir. Et devinez quel était le 
thème de la leçon de mercredi 
dernier ?  Noël, évidemment ! 
Mots et expressions, le lexique 
complet y est passé. Pour cette 
première année de coexistence, 
la municipalité de Mignaloux a 
décidé de ne rien organiser de 
particulier. Mais certains béné-
voles comme Bernard ont pris 
les choses en main. « On s’est 
mis d’accord. Avec mon épouse, 
nous avons proposé d’accueillir 
deux réfugiés pour le déjeuner 
du 25 décembre. Les trois autres 

iront dans d’autres familles. » 
Les réfugiés ont également par-
tagé récemment un dîner de fin 
d’année avec les travailleurs han-
dicapés de l’Esat Essor, qui sont 
logés dans le même bâtiment. A 
la question de savoir s’ils peuvent 
s’entendre avec eux, la réponse 
est désormais claire. C’est oui !
On a beaucoup parlé de l’arrivée 
des migrants dans la Vienne, 
après le démantèlement de la  
« jungle » de Calais. Ceux-là ont 
été hébergés dans des Centres 
d’accueil et d’orientation (CAO), 
en attendant l’instruction de 
leur demande d’asile. Mais bien 
d’autres débarquent à Poitiers 
par leurs propres moyens, en 
silence, et restent parfois de-
hors  quelques jours ou plusieurs 
semaines. C’est le cas de Cathe-
rine. Âgée de 39 ans, elle a fui 
le Rwanda avec son fils Christian,  
10 ans, pour des raisons qu’elle 
ne souhaite pas rendre publiques. 
Direction Paris, puis Niort sur les 
conseils d’une amie car elle ne 
trouvait pas de logement dans la 
capitale. Le 28 novembre, elle a 

rejoint Poitiers et sa Plateforme 
d’accueil des demandeurs d’asile 
(Pada). Là, Catherine et Christian 
vont passer onze jours dans la 
rue, à dormir dans un coin isolé 
de la gare.

OUVRIR LES YEUX
Le 10 décembre, Maryline est 
venue à sa rencontre, guidée 
par Le Toit du Monde. C’est 
une bénévole de l’association 
Welcome. Embarquée sous son 
aile, Catherine va très vite être 
logée dans une maison extraor-
dinaire. Un logement « partagé » 
construit à l’ouest de la ville, en 
2013, par deux couples d’amis, 
les Massé et les Brochoire.  
« Nous ne pouvions rester les 
bras croisés bien confortable-
ment installés face à la situation 
de ces gens laissés à la rue, 
après avoir tout quitté dans leur 
pays. Comme dans la légende du 
Colibri, nous faisons une petite 
part du travail », raconte Gérard 
Brochoire.
Dans son studio aménagé à 
l’étage, Catherine bénéficie 
d’une entrée indépendante. 

Elle cuisine avec Geneviève. Ils 
dînent ensemble presque tous 
les soirs. « Nous sommes bien 
ici. Christian a pu aller à l’école 
dès notre arrivée. Les ensei-
gnants ont été très gentils », 
raconte sa maman. Mère et fils 
resteront cinq semaines ici, avant 
de rejoindre une autre famille  
d’« accueillants ». « C’est le 
concept. Il ne faut pas que cela 
devienne une contrainte », 
note Maryline. Cinq deman-
deurs d’asile sont actuellement 
hébergés par des bénévoles de 
Welcome Poitiers. La plupart du 
temps dans la chambre d’amis. 
Un tuteur fait le lien entre les 
familles et veille à ce que chacun 
respecte l’autre. L’association 
aimerait faire plus, mais elle 
manque de bras.
Pour les fêtes de fin d’année, les 
Brochoire garderont une assiette 
pour Catherine et Christian. Sauf 
si ces derniers décrochent une 
place en centre d’accueil pour de-
mandeurs d’asile. « C’est possible 
d’un jour à l’autre. Ce serait une 
bonne nouvelle. » Le plus beau 
des cadeaux.
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Les Brochoire et les Massé ne voulaient 
pas rester les bras croisés face aux migrants.

s o l i d a r i t é Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

Noël à bras ouverts



Ophéline Fortin, conseillère emploi : « Monsieur 
Hassoun fait preuve d’une grande rigueur dans ses démarches. 
Il est extrêmement motivé, j’ai toujours pu compter sur lui. »

Des embûches à l'embauche
« Vous savez, j’ai beaucoup appris en travaillant et j’ai développé une 
grande résistance face à l’adversité. Je ne renonce pas facilement et 
ne me résous pas à l’échec. » Vous l’aurez compris, Mehdi Hassoune 
veut s’intégrer et bosser le plus rapidement possible, en dépit d’une 
connaissance embryonnaire du marché de l’emploi poitevin. 
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Nouvelle saison, nouvelle série au cœur de vos priorités. Chaque mois, en partenariat  
avec Pôle Emploi, le « 7 »  vous présente un(e) Poitevin(e) en quête de stabilité 

professionnelle. Loin d’un CV illustré, cette rubrique vise à donner un coup de pouce  
aux candidats à une place sur le marché du travail. 

 Mehdi Hassoune   29 ans

mais aussi
Marié et sans enfant, Mehdi s’exprime  
d’un ton calme, sans doute hérité d’une pra-
tique assidue du karaté. Il est ceinture noire 
dans cette discipline et s’est même essayé au 
MMA. Plus jeune, il a également pratiqué le 
basket. De quoi stimuler son esprit collectif.

La candidature de Mehdi Hassoune  vous intéresse ? 
N’hésitez pas à vous manifester, en adressant un message à l’adresse redaction@7apoitiers.fr.   

Nous lui transmettrons vos coordonnées dans les meilleurs délais.

Qui est-il ? 
D’origine marocaine, Mehdi Hassoune est 
arrivé en France le 1er septembre dernier, 
avec son épouse française. Il vivait aupa-
ravant à Tanger, où il a occupé un poste 
dans une société d’exportation d’agrumes. 
Son diplôme de déclarant en douanes 
en poche -l’équivalent français d’un BTS 
de commerce international-, le jeune 
homme a d’abord œuvré au sein d’une 
structure d’import-export, avant d’in-
tégrer le secteur de la relation clients 
puis de revenir vers son domaine 
de prédilection. « A Tanger, j’ai ren-
contré la femme de ma vie, donc 
le départ pour la France s’est fait  
naturellement ! », conclut-il. 

Son parcours 
Dans le détail, Mehdi Hassoun a connu sa première 
expérience professionnelle chez Laloun Meziane Tran-
sit Transport (LMTT), une société basée dans la zone 
aéroportuaire de Marrakech. Une expérience de deux 

ans. Puis avec l’émergence de la relation clients, il 
a bifurqué vers les centres d’appels de Casablan-

ca comme chargé de clientèle. « J’ai travaillé 
pendant trois ans pour 118-218 et Orange, 

sur de la réception et de l’émission  
d’appels », précise-t-il. Jusqu’à ce qu’il  
« réintègre » son domaine de prédilec-
tion : le commerce international. « Si j’ai 
fait ce choix, c’est pour ne pas perdre 
mes compétences. »

Ses aspirations
« J’ai une vraie fibre commerciale et 
le sens du relationnel avec les autres. 
J’aimerais exploiter ces atouts ici ! » 
Jusqu’alors demandeur d’emploi, 
Mehdi a mené une courte mission 
d’inventaire dans une grande sur-
face de bricolage. Pas encore de 
quoi étancher sa soif (immense) de 
travail. « Peu importe le domaine 
d’activité, je m’adapterai à tous les 
postes. » Pour ce faire, il a enrichi 
sur son CV, participé à des ateliers 
collectifs, simulé des entretiens… 
Bref, Mehdi est extrêmement 
motivé ! Précision importante : 
il possède un permis B, un véhicule  
et parle anglais correctement. 



5

LÉGISLATIVES

Gérard Herbert 
candidat sur la 3e 

circonscription
Soutien de François Fillon, le 
maire de Chauvigny Gérard 
Herbert a choisi d’être 
candidat aux Législatives sur 
la troisième circonscription 
de la Vienne. Pour affronter 
le député socialiste sortant 
Jean-Michel Clément, le 
parti Les Républicains a 
déjà investi un candidat, 
en l’occurrence Enguerrand 
Delannoy, maire de Saint-
Pierre-de-Maillé. S’il n’était 
pas désigné par la commis-
sion nationale d’investiture 
de « LR », Gérard Herbert se 
lancerait quand même.  
« J’ai un avantage par 
rapport à l’autre candidat : 
je vis et travaille dans cette 
circonscription. » Egalement 
Filloniste, Dolorès Prost s’est, 
elle, déclarée candidature à 
l’investiture de « LR » sur la 
deuxième circonscription… 
face à Olivier Chartier. 

1re circonscription : les 
militants socialistes 
revoteront
La convention nationale du 
Parti socialiste a demandé, 
samedi, l’organisation d’un 
nouveau vote sur la 1re 
circonscription de la Vienne 
pour la désignation du can-
didat aux Législatives 2017. 
Aurélien Tricot, battu de huit 
voix par Xavier Monier, avait 
déposé un recours en dénon-
çant des anomalies dans les 
adresses de certains votants. 
Son recours a donc été rete-
nu. La date du nouveau vote 
reste à déterminer.

VI
TE

 D
IT
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Le rapport définitif de la 
Chambre régionale des 
comptes sur la gestion 
de Poitou-Charentes a 
officiellement été rendu 
public, hier. Au-delà des 
polémiques politiciennes, 
un expert-comptable 
poitevin(*) a accepté d’en 
décrypter les principaux 
éléments.

LES DIFFICULTÉS
DE GESTION
La baisse de l’excédent brut de 
fonctionnement est directement 
liée à des dérives de charges, 
avec une hausse de 12 % sur 
l’année 2015, soit environ 55M€. 
Ce qui a eu pour conséquence 
une capacité moins forte de fi-
nancement propre des investisse-
ments, un recours à l’emprunt et 
des difficultés à payer. L’absence 
de rattachement des charges et 
des produits au bon exercice ne 
permet pas non plus d’avoir une 
analyse fidèle du résultat de 
l’exercice. Ce décalage se situe 
entre 85M€ et 100M€ selon la 
Chambre régionale des comptes. 
Ma conclusion, c’est que cette 
situation résulte de process in-
suffisants dans les services, pour 
suivre les dépenses engagées et 
non uniquement les dépenses 
payées. 

LES EMPRUNTS…
La Chambre régionale des 
comptes confirme la probléma-
tique sur le choix des emprunts 
contractés avant 2010. 62,5% 
de ces emprunts étaient à taux 
variables, avec un choix de cou-
verture des taux qui n’était pas 
approprié et a augmenté les 
risques, puis les pertes. Là encore, 

il existe un problème de process 
puisque la responsabilité de sous-
cription des prêts a été déléguée 
au directeur du budget et des 
finances, avec une approbation a 
posteriori de la commission per-
manente, qui servait de simple 
chambre d’enregistrement. La 
présentation des emprunts en 
annexe des comptes administra-
tifs ne semble pas claire.

… ET ENGAGEMENTS 
DE GARANTIES
Les engagements pris en termes 
de garanties -auprès d’entre-
prises...- sont considérables 
(95M€), notamment en raison 
de la politique menée  en ma-
tière d’énergies renouvelables. 
Problème sous-jacent : l’informa-
tion ne semble pas avoir été très 

claire dans l’annexe des comptes 
de la Région.  

SES CONCLUSIONS
Je note une certaine forme d’ama-
teurisme dans le suivi de la gestion 
et la conclusion d’engagements 
pouvant avoir une incidence sur 
l’avenir (programmes pluriannuels, 
ndlr). L’absence de contre-feu de la 
commission permanente est aussi 
à souligner. Alors que les dépenses 

étaient en forte augmentation, les 
recettes équivalentes n’existaient 
pas. Par ailleurs, les comptes pré-
sentés ne me paraissent pas fidèles 
(la CRC n’a pas retenu le principe de 
l’insincérité, Ndlr), au regard des 
charges rattachées et de l’annexe 
des comptes administratifs. 

(*)Il a souhaité garder 
l’anonymat pour des raisons 

évidentes de discrétion.

p o l i t i q u e Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 

Les dérapages
incontrôlés de Poitou-Charentes

La phrase
« Cette situation présentait, en fin 2015, de forts signes de ten-
sions qui auraient nécessité très rapidement, indépendamment 
du processus de fusion des régions, des décisions importantes en 
matière de réduction des dépenses et/ou de modification de la 
politique suivie auparavant en matière de fiscalité. » 

Les magistrats de la Chambre régionale des comptes

7apoitiers.fr        N°336 du mercredi 21 au mardi 27 décembre 2016

Entre 86 et 111,6M€ 
d’impayés au 31 décembre 2015

46,8M€ d’emprunts
dits à risque  

18,9 ans de capacité de 
désendettement (5,2 en 2014)

-6,9M€ de capacité d’autofinancement 

18,7M€ en Limousin  206,6M€ en Aquitaine
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Travail du dimanche :  
négociations en cours
Force Ouvrière et la Chambre 
de commerce et d’industrie de 
la Vienne (CCIV) ont annon-
cé, mercredi dernier, qu’ils 
étaient prêts à participer à la 
renégociation de l’accord qui 
régit le travail dominical dans 
la Vienne depuis 2003. C’est 
une exception dans ce dé-
partement, comme nous l’indi-
quions dans nos colonnes la 
semaine dernière. Un accord, 
transformé en arrêté préfec-
toral, limite l’ouverture des 
commerces à trois dimanches 
dans les secteurs de l’habille-
ment, de la chaussure et de 
la bijouterie-horlogerie. Or, les 
conseils municipaux de Poi-
tiers, Chasseneuil et désormais 
Châtellerault ont décidé d’au-
toriser les commerces à ouvrir 
leurs portes cinq dimanches au 
lieu de trois en 2017. Ce choix, 
permis grâce à la loi Macron 
de 2015, oblige les parte-
naires sociaux à renégocier le 
fameux accord. Claude Lafond, 
président de la CCIV, se dit 
favorable à cinq ouvertures. 
Alain Barreau, secrétaire dé-
partemental FO86, mise plutôt 
sur « quatre ». Dans tous les 
cas, le plus important pour lui 
est de « consolider le volon-
tariat ». « Les salariés devront 
attester par écrit qu’ils sont 
volontaires pour travailler le 
dimanche et les employeurs 
devront être contrôlés. » Une 
réunion de concertation a eu 
lieu lundi dernier, à l’initiative 
de la Direction régionale des 
entreprises, de la concurrence, 
de la consommation, du travail 
et de l’emploi (Direccte).

Depuis le 20 novembre, 
les buralistes ne 
reçoivent plus de leurs 
fournisseurs que des 
paquets de cigarettes 
« génériques ». De 
quoi poser quelques 
problèmes de logistique. 
Le 1er janvier, toutes 
les marques devront 
disparaître.
 

Ils sont noirs et recouverts à 
85% d’un message sanitaire 
de prévention. Une large 

image expose à la vue de tous 
les consommateurs les effets 
néfastes de la cigarette. Elle 
est surmontée d’une explica-
tion de texte du genre « Fumer 
provoque 9 cancers du poumon 
sur 10 ». Le poids des mots, le 
choc des photos. La France est 
le seul pays d’Europe à avoir 
adopté ce modèle. Exit les logos 
reconnaissables entre mille ! 
Désormais la marque apparaît 
en petite police de texte, en bas 
du paquet qui se veut « neutre ». 
Depuis le 20 novembre, les bu-
ralistes ne reçoivent plus que lui 
de la part de leurs fournisseurs 
contraints d’appliquer la loi. Au 
Relay de la gare de Poitiers, Clé-
mence et Mickaël ont remarqué 
un léger changement de com-
portement chez leurs clients : 
« Certains prennent les derniers 
paquets traditionnels, quitte à 
changer de marque. D’autres de-
mandent à choisir la photo pour 
qu’elle ne soit pas trop violente. » 
En revanche, les ventes ne 
baissent pas.

QUI PAIERA LES STOCKS ?
Côté logistique, quelques pro-
blèmes sont également apparus. 
« On doit manipuler quasiment 
chaque cartouche pour connaître 

la marque », témoigne Jean Du-
rand. Dans sa journée déjà bien 
chargée, le buraliste de Vouillé, 
déclare « prendre au moins 30% 
de temps en plus pour alimenter 
les rayonnages ».
Face aux clients, les caissiers 
ont aussi du mal à se repérer au 
milieu des deux cents références 
généralement proposées dans 
les bureaux de tabac. Début no-

vembre, le salon des buralistes 
Losangexpo présentait déjà des 
armoires automatiques… Un 
marché d’avenir, comme celui 
des étuis à cigarettes.
Egalement représentant de la 
Confédération nationale des 
buralistes dans la Vienne, Jean 
Durand soulève une question 
supplémentaire : qui paiera 
les invendus une fois que les 

paquets traditionnels seront 
déclarés illégaux, le 1er janvier ? 
« Sûrement pas les buralistes, 
rétorque-t-il. La consommation 
de tabac baisse de 4% chaque 
année. 27% des achats sont 
transfrontaliers et sur Internet. 
En France, 1 000 débits ont 
fermé leurs portes l’année der-
nière. » La réponse devrait venir 
dans les prochains jours.

Cet encombrant paquet neutre
t a b a c Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

Le paquet neutre complique
le travail des buralistes.

7apoitiers.fr        N°336 du mercredi 21 au mardi 27 décembre 2016



7

7 ICI

7apoitiers.fr        N°336 du mercredi 21 au mardi 27 décembre 2016

Le permis de 
construire de l’Institut 
international de 
gastronomie Joël 
Robuchon est déposé 
depuis vendredi dernier. 
L’occasion de revenir 
sur les plans de cette 
école qui prendra place 
dans la Maison-Dieu de 
Montmorillon. 

C’est le genre de projet pour 
lequel il faut savoir s’armer 
de patience. Un peu plus 

d’an après l’annonce officielle de 
la création, par Joël Robuchon, 
d’un Institut international de gas-
tronomie à Montmorillon, la de-
mande de permis de construire 
vient d’être déposée. C’était ven-
dredi dernier à la préfecture de la 
Vienne. Pour l’occasion, l’inves-
tisseur principal, le Chinois Zhong 
Wu, et le sénateur Jean-Pierre 
Raffarin, instigateur du projet, 
avaient fait le déplacement.
Entre les deux actes, l’architecte 
a été remplacé. Pierre-Yves 
Rochon a cédé sa place à Thil 
Noiriel, installée à Versailles, et 
au cabinet parisien de Pascale 
Le Corre. Pour le reste, l’idée est 
la même : « créer une école de 
cuisine enracinée au rayonne-
ment mondial », comme la décrit 
l’ex-Premier ministre. Un institut 
capable d’accueillir plus de mille 
étudiants, employant cent dix 
personnes. Le tout pour un mon-
tant de 65M€.(*)

SALLE D’HONNEUR 
SOUS LA TERRASSE
Les nouveaux architectes ont 
apporté quelques nuances à 
la maquette (voir la vidéo sur 
7apoitiers.fr). Premier point 
fort, sous la terrasse principale 
est prévu un ensemble de  
6 000m2 pour de grands espaces 

de réception et les cuisines. Une 
verrière couvrira l’une des cours 
intérieures pour intégrer une salle 
de séminaire de 900m2. Exit « l’oc-
togone du vin », trop compliqué à 
aménager. En revanche, près de la 
chapelle Saint-Laurent, transfor-
mée en restaurant gastronomique 
d’une vingtaine de couverts, ou-
vrira une boulangerie-pâtisserie.  
« Le public pourra voir le travail 
des boulangers à travers une vi-
trine transparente donnant sur la 
place », précise Pascale Le Corre. 
A quelques mètres de là, une bou-
tique proposera aussi le meilleur 

des produits régionaux, tandis 
qu’un hôtel de luxe offrira quinze 
suites de 50 à 70m2.
Du rêve à la réalité, il faudra comp-
ter au moins deux ans. L’équipe 
Robuchon espérait démarrer les 
travaux en septembre dernier. 
Finalement, six mois au minimum 
seront nécessaires pour l’ins-
truction du permis de construire. 
Les fouilles commanditées par la 
Direction des affaires culturelles 
devraient repousser le premier 
coup de pioche. Comme le trans-
fert des cendres de l’abbé de 
Moussac, conservées depuis 1860 

dans le chœur de la chapelle. Ce 
qui a inspiré Jean-Pierre Raffarin :  
« On est face à un paradoxe, le 
patrimoine historique a retenu 
l’attention des porteurs du pro-
jet, mais il ne faut pas que les 
fouilles bloquent ce dossier alors 
qu’il n’y en a pas d’autres… » 
Comprendra qui veut. En tout 
cas, la préfète souligne que  
« les services de l’Etat travaillent 
de manière dynamique sur le  
sujet ».

(*)L’école de Lausanne a intégré  
le projet pédagogique.

Un espace de 6 000m2 sera creusé 
sous la terrasse de la Maison-Dieu.

Institut Robuchon, acte II

g a s t r o n o m i e Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

RÉGION

Nouvelle-Aquitaine, 
premiers rugissements

La Région Nouvelle-Aqui-
taine a dévoilé, vendredi 
dernier, son nouveau logo. 
Sept agences, quatre écoles 
d’art et les graphistes de la 
collectivité ont livré l’équi-
valent de 119 propositions. 
Un jury de professionnels 
en a ensuite présélectionné 
quatorze et le choix final est 
revenu au président Alain 
Rousset et à ses vice-prési-
dents. « Le lion, c’est l’his-
toire de la Nouvelle-Aqui-
taine. Il est présent depuis 
le Moyen-âge sur tous les 
écussons et emblèmes des 
ancêtres de l’actuel territoire 
de Nouvelle-Aquitaine. Le 
lion, c’est bien sûr aussi le 
symbole, dans beaucoup de 
cultures, de la vaillance, du 
courage, une figure d’au-
torité... », argue la Région.  
Les contours de la tête de 
l’animal ont été dessinés  
en incluant l’ensemble  
des départements de la  
Nouvelle-Aquitaine. 

VI
TE

 D
IT
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René Robert
CV express
René Robert. 60 ans Marié. Trois enfants. 
Professeur de Réanimation. Chef du ser-
vice de Réanimation et du pôle Urgence 
Réanimation Samu Smur au CHU Poitiers. 
Membre de l’Espace régional de réflexion 
éthique. Responsable de l’axe ALIVE du CIC 
Inserm 1402.

J’aime : les contre-pieds et les pieds de 
nez, les chansons de Mercedes Sosa, le Pic 
Saint-Loup, les jeux de mots (même foi-
reux), la recherche, l’émotion.

Je n’aime pas : l’injustice, les mensonges, 
la trahison, l’autoritarisme autocratique, le 
pouvoir de l’argent.

Je suis de façon intrinsèque et générale attiré par des pro-
blèmes en suspension, animés de modalités translation-
nelles. J’ai été formé au méningement ménager institution-
nel et, justement, je voudrais séduire une jeune porteuse 
de projet dont l’identification identitaire est Admine Nana. 
Mon souhait est d’étendre l’allocation prévisionnelle de ses 
ressources aux programmes SM de cet univers de frustra-
tions administratives. En clair je voudrais faire coïncider 
mes besoins et sa capacité à articuler des potentialités 
compétentes. Pour permettre de réguler cette situation cri-
tique (j’ai failli dire pulsion), je souhaiterais, au final, abou-
tir à une cohérence horizontale.
Pour atteindre un fonctionnement manipulatoire opéra-
tionnel et obtenir le plein accès à ses technostructures, j’ai 
trois regards, mais un seul gros levier de rationalité. Alors, 
comment m’y prendre ? Utiliser un groupe diversif pour ar-
river à mes fins ou privilégier la régulation collective des 
plans de charge pour un objectif de décharge individuel. Il 
me faut multiplier les initiatives afin de porter ce dessein 
dynamique à terme, en sachant que mon budget temps 
est limité. 
Admine Nana a revêtu sa combinaison de complexité et 
de distances caractérisant l’exercice de ses activités. Pour 

un processus collaboratif efficace, permettant la succession 
de relations bilatérales, c’est pas gagné. Fort de ma culture 
de l’immédiate réponse, je pense que face à un flux de 
décisions aléatoires, la formalisation a peu d’intérêt. Mieux 
vaut une prise de position issue de solutions interconnec-
tées compensant les excès de forces centrifuges par des 
forces centripètes. Je décide de multiplier les initiatives 
technostructurelles et de préfinaliser le dossier pour le va-
lider avant son terme, nonobstant les limites légalitaires. 
Je fais appel à une logique logistique disjointe permettant 
un fonctionnement manipulatoire privilégiant la face aval 
sans faire le lit de l’autocratie et une restriction de l’in-
certitude par des procédures pré-établies du genre « Vous 
habitez chez vos parents ? ». Les rythmes synchrones me 
permettant de gérer les récurrences inopérantes, je mets 
la pression sur le construit social. Dans ce jeu de pouvoir 
avec objectifs et intérêts intégrés au modèle préformaté, 
je lui propose une médiation par l’objet du désir subluminé. 
Sa réponse me parvient dans une oralité fantasmagorique 
expressive subconspensive : « Oui je veux bien aller prendre 
une bière avec vous ».

René Robert

Management : leçon 1
REGARDS
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POITIERS EN FÊTE

Cinq villages en hiver
Si vous avez loupé les épi-
sodes précédents, voici un 
rappel des principales anima-
tions proposées à Poitiers. 
• Le Village de la Patinoire 
(place Leclerc) : marché de 
Noël et patinoire en plein air.
• Le Parc en fête (parc de 
Blossac) : manèges et attrac-
tions. Pour vous y rendre, 
vous pouvez emprunter la 
calèche entre le square de la 
République et le parc.
• Le Village des artistes (place 
Charles-VII) : à la rencontre 
de peintres, sculpteurs et 
photographes.
• Le Village des lumières 
(place Charles-de-Gaulle) : 
après une balade à poney, 
profitez de la fin de journée 
pour admirer la façade de 
l’église Notre-Dame-la-
Grande, illuminée aux multi-
ples couleurs qu’elle arborait 
au Moyen-Âge.
• Le Village d’or et d’argent : 
La Grand’Rue en habits de fête 
(lire ci contre).

Retrouvez le programme 
complet sur www.poitiers.fr

ENFANTS

Des manèges 
pour tous les âges 
Places Leclerc, Charles-de-
Gaulle, Alphonse-Lepetit et 
parc Blossac. De nombreux 
manèges vous attendent dans 
différents lieux du centre-ville. 
Vous avez l’embarras du choix 
pour profiter des réjouissances 
de Noël.  

Programme et horaires 
sur www.7apoitiers.fr 

Huit sculptures 
lumineuses ornent la 
Grand’Rue pour les 
fêtes de fin d’année. 
Imaginées par le 
scénographe Mathieu 
Maquis, membre de la 
compagnie « L’Homme 
Debout », elles ont été 
fabriquées lors d’un 
atelier participatif. 

La Grand’Rue, l’une des plus 
vieilles artères de Poitiers, 
revêt ses habits de lumière. 

Le scénographe poitevin Mathieu 
Maquis a conçu une installation 
gigantesque pour inciter les 

passants à lever le nez et à  
(re)découvrir les façades des mai-
sons, commerces et hôtels parti-
culiers qui bordent la rue. Huit  
« sculptures », d’une surface to-
tale de 300m2, ont été réalisées 
à partir de franges découpées 
dans des couvertures de survie. 
Le résultat est magique. Plus de 
100 000 coupons de polyester 
d’or et d’argent scintillent dans 
la nuit au gré du vent et des 
éclairages(*). 

SUCCÈS POUR L’ATELIER 
PARTICIPATIF
Cette œuvre a été réalisée lors 
d’un atelier participatif. « Pen-
dant une semaine, au moins 
quinze personnes venaient quo-

tidiennement donner un coup 
de main, certains une heure ou 
deux, d’autres toute la journée. 
C’était vraiment sympa ! », 
explique Gérard Pannie, le 
président de l’association « La 
Grand’Rue ». Les artistes en herbe 
ont noué ces milliers de bouts de 
couverture de survie à des filets 
qui, une fois terminés, ont été 
étendus de part et d’autre de la 
rue. Vous pouvez admirer le ré-

sultat jusqu’à la fin du mois.
Ce n’est pas tout. Trois ateliers 
d’artistes ouvrent leurs portes 
tous les jours pour présenter leur 
travail. Marie-Anne Briskmann 
-connue sous le nom de Mab- 
Eric Straw et David Malek vous y 
attendent. 

(*)L’entreprise poitevine Prisme 
Eclairage, partenaire de l’opéra-

tion, met en lumière les sculptures.

La Grand’Rue en habits de fête

i n i t i a t i v e Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr
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Le Père Noël se promène dans toutes les rues de centre-ville. 
Vous pouvez le rencontrer, tous les jours, jusqu’au 24 dé-
cembre. Il distribuera des bonbons aux enfants… seulement 
s’ils ont été sages.

Rencontrez le Père Noël

A l’occasion de Noël, huit sculptures
lumineuses habillent la Grand’Rue.



7 idées à mettre au pied du sapin

c a d e a u x  d e  N o ë l Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr
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Dernière ligne droite dans la course effrénée aux cadeaux de Noël. Si vous êtes en panne 
d’idées, faites confiance à la rédaction du 7 et à ses chroniqueurs. Nous avons testé pour 
vous sept (évidemment) trouvailles locales ou originales. 

• LE DVD
WarDogs. Deux copains d’une vingtaine d’années, 
vivant à Miami Beach, deviennent trafiquants 
d’armes et finissent par décrocher un juteux 
contrat.

L’avis du 7. De l’humour bien dosé, une aventure 
abracadabrantesque, des quiproquos et, surtout, 
des personnages très attachants… Ce film de Todd 
Philipps (réalisateur de Very Bad Trip) est une 
réussite.

En vente à La Fnac. 14,99€.

• LE CD
« Seasons », premier album solo  
de Charlotte Savary.

L’avis de Christophe Ravet. Charlotte 
Savary est la voix du groupe Wax Taylor. 
Son album est sensible, intime et terri-
blement envoûtant. Il propose une vraie 
alternative apaisante aux musiques  
actuelles, trop souvent agressives.

En vente sur charlottesavary.com.10€

• LE LIVRE
« Poitiers raconté aux enfants », 
par Isabelle Soulard et Véronique 
Hermouet.
L’avis du 7. Cinq personnages 
-pépé Marcel, mémé Titine, Emi-
lie, François et Marianne-, font 
découvrir aux plus jeunes l’his-
toire de Poitiers et ses légendes. 
Les illustrations sont adaptées 
aux enfants, même les plus pe-
tits.

Chez Geste Editions. 9,90€

• LA BD
« Mort aux vaches ! », par 
Aurélien Ducoudray et François 
Ravard.

L’avis de Paul Ferret. Dans 
ce polar joyeux, truffé de clins 
d’œil aux comédies policières 
des années 70, les dialogues 
sont aux petits oignons et ac-
compagnent parfaitement les 
dessins tout en nuances de  
gris : un régal !

Aux Editions Futuropolis. 19s

• L’OBJET 
BIEN-ÊTRE
Le diffuseur 
d’huiles 
essentielles 
« venturi sensitif 
bois ».

L’avis d’Anne Bonnin. Parfait pour accom-
pagner des séances de modelages bien-
être ou détox. Les huiles essentielles ont 
plusieurs propriétés anti-stress, énergie, 
vitalité… 

Chez Nature et Découvertes. 65€

• LE JEU VIDÉO
Final Fantasy XU sur PS4
et XBox One. 
L’avis de Yoann Simon. On l’attendu 
dix ans ! La magie Final Fantasy opère 
toujours. Coup de cœur également 
pour la liseuse Kobo Aura 2, l’une des 
meilleures sur le marché pour un prix 
ultra-compétitif.

Tous deux à la Fnac. Jeu : 46€. 
Liseuse : 99,99€.

• L’OBJET DÉCO
Des photophores en biscuit 
de porcelaine. 

L’avis du 7. D’adorables photophores en 
forme de maisons. Avec douze modèles 
différents, il est possible de constituer un 
véritable village des lumières. Sinon, on 
peut en offrir un à chaque membre de 
sa famille. 

Chez Poils de Carotte, à Poitiers. 
De 18€ à 32€, en fonction du modèle. 
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Les 7 péchés mignons
g a s t r o n o m i e Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

À la veille des fêtes de fin d’année, la rédaction du « 7 » a parcouru les rues du centre-ville, à la recherche 
des meilleurs produits pour votre repas de fin d’année. De l’entrée au dessert, en passant par le vin et le 
fromage, retrouvez notre sélection.

• UNE ENTRÉE
Faisons simple, mais raffiné. Et local. L’incontour-
nable foie gras de canard entier mi-cuit Mitteault 
se mariera parfaitement avec une compotée de 
figues et une tranche de pain d’épice. Un bonheur 
pour les papilles.

Budget : Comptez environ 35€ pour 300g. 

Un commerçant : Au Marché du Lavoir, 170 ter, 
Faubourg du Pont Neuf.

• UNE VIANDE
Facile à cuisiner, le rôti de poularde ou de 
chapon conviendra au plus grand nombre. 
Vous pourrez le farcir à votre guise et 
l’accompagner de morilles ou de truffes, 
selon votre budget et vos envies.

Budget : Environ 35€ le kg. Comptez 1kg 
pour 6 personnes.

Un commerçant : Boucherie Normand, 
10, rue Sadi Carnot.

• UN POISSON
Rapide à préparer, le sau-
mon au beurre d’épices 
douces séduit par sa saveur 
en bouche. Accompagnez 
vos portions bien choisies 
par un zeste de curry, de 
curcuma, de gingembre et 
de coriandre. Et ajoutez une 

cuillère de miel d’acacia.

Budget : Comptez une vingtaine d’euros le kg.

Un commerçant : Poissonnerie Neau, place Charles 
de Gaulle.

DR

• UN FROMAGE
Cette année, soyez originaux 
en optant pour un fromage 
unique ! Une belle pièce de 
comté, de Mont-Dore ou de 
Brillat Savarin aux truffes ra-
vira vos convives. Choisissez 
en fonction de vos goûts et 
de votre budget.

Budget : Environ 50€ 
     pour 10 personnes.

Un commerçant : Fromagerie Jérémie Chosson,  
5, rue du Marché Notre-Dame.

• UN DESSERT
Que serait un repas de 
Noël sans sa fameuse 
bûche ? Au chocolat, 
bien sûr ! N’hési-
tez pas à marier les  
goûts en optant pour 

un gâteau au chocolat noir, aux truffes et 
aux clémentines confites. 

Budget : 42,80€ pour 6 personnes.

Un commerçant : L’Atelier du chocolat, 
rue Gambetta.

• UN VIN
Ou plutôt deux vins ! Un blanc moelleux 
d’abord, un Gaillac doux 2014, avec une 
belle fraîcheur. Côté rouge, faites dans 
le classique avec un Château d’Arcins 
Haut-Médoc 2012, très gourmand avec 
une belle allonge et des arômes de 
fruits rouges confiturés.

Budget : Comptez 10,95€ le blanc 
et 15,20€ le rouge.

Un commerçant : Nicolas, 18, rue 
de la Regratterie.

• UN PAIN
Là encore, faites preuve 
d’originalité et de variété. 
Oubliez la traditionnelle 
baguette et privilégiez des 
pains spéciaux, au seigle, 
aux noix et abricot, à la 
figue...

Budget : Comptez 2 à 3€ 

par personne.

Un commerçant : Boulan-
gerie Emile, 19, rue Carnot.
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ÉCONOMIE

Dans la Vienne, près 
de 1 200 dirigeants 
d’entreprise perçoivent 
le Revenu de solidarité 
active. Les chambres 
consulaires tentent de 
les sortir de la galère.

Appelons-le Clément. Il ne 
souhaite pas donner son 
nom. Dans l’artisanat, 

les réputations se construisent 
rapidement. Surtout les mau-
vaises. Et lorsque vous êtes 
bénéficiaire des minimas so-
ciaux, les clients se détournent 
de vous. « Les gens pourraient 
croire que je n’arrive pas à 
faire tourner mon affaire parce 
que je travaille mal. Mais c’est 

faux, j’ai du boulot. » Le trente-
naire a créé son entreprise en 
2014, dans les métiers du bois. 
Et s’il perçoit aujourd’hui le Re-
venu de solidarité active (RSA), 
c’est à cause d’un accident de 
parcours.
Moins d’un an après le lance-
ment de son activité, son asso-
cié a décidé de quitter le navire 
avec ses parts et des machines. 
L’équivalent de 11 000€. « Je le 
paie encore aujourd’hui. » Pas 
facile ensuite de convaincre la 
Caisse d’allocations familiales 
que l’on peut être son propre 
patron et solliciter une aide 
de l’Etat. « Les artisans sont 
toujours suspectés de faire du 
black », estime l’intéressé. Lui 
n’entrait pas totalement dans 

les critères d’attribution, mal-
gré l’urgence de sa situation.  
« Au bout d’un moment, je leur 
ai dit que s’ils ne m’aidaient 
pas, j’allais m’acheter une 
corde… »

TOMBER MALADE,
INTERDIT !
« Il ne faut pas blâmer les 
agents de la Caf, ils ne sont 
pas formés pour répondre 
aux besoins des entreprises », 
nuance Dominique Perot. Cette 
conseillère en développement 
économique a été mandatée 
par la Chambre des métiers et 
de l’artisanat (lire ci-dessous) 
pour aider le gérant à sortir 
de la galère. Elle ajoute : « Il 
ne faut pas croire que les bé-
néficiaires du RSA attendent 
tous que l’argent tombe sans 
rien faire. Pour les 1 200 tra-
vailleurs indépendants qui le 
touchent dans la Vienne (10% 
du total), c’est souvent lié à 
un problème de santé ou à un 
accident du travail, qui les a 
empêchés de développer leur 
activité. »
L’objectif de Clément consiste 
maintenant à changer son 

statut, pour passer d’EURL au 
régime de la micro-entreprise, 
dont le cadre et les charges 
correspondent mieux à son 
cas. En attendant, il survit avec 
deux enfants à charge et 600€ 

par mois. « Il faut que mon 
chiffre d’affaires ne dépasse 
pas un certain plafond, sinon 
mon RSA diminuera… » La fin 
de la galère est prévue pour 
avril 2017. Si tout va bien. 

Un patron au RSA, ça existe ! Ils 
sont près de 1 200 dans la Vienne.

Des patrons au RSA

A la demande du Conseil départemental, qui gère l’attribution 
du Revenu de solidarité active (RSA), la Chambre des métiers 
et de l’artisanat et la Chambre de commerce et d’industrie ont 
identifié 70 travailleurs indépendants au RSA, pour les accompa-
gner plus particulièrement. L’objectif d’ici août 2017 : identifier 
et aider ceux qui le peuvent à sortir du dispositif, mais aussi 
inciter ceux qui ne vivront objectivement jamais de leur activité 
à chercher… un emploi salarié. 

70 indépendants suivis durant neuf mois

a r t i s a n a t Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

DR
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ENVIRONNEMENT

En pleine rue ou au bord 
des routes de cam-
pagne, les décharges 
sauvages se multiplient 
dans les communes 
de Grand Poitiers. Les 
mairies alternent entre 
pédagogie et répression, 
sans toujours parvenir à 
régler le problème. 
 

La scène se répète invaria-
blement. Tous les jours, à 
Poitiers, les agents du service 

hygiène et propreté ramassent 
deux à trois tonnes de déchets 
laissés en pleine rue. Des ordures 
ménagères déposées en dehors 
des heures de collecte, des en-
combrants tels que micro-ondes, 
réfrigérateurs, machines à laver, 
canapés… « Chaque habitant de 
Grand Poitiers est situé à moins 
d’un quart d’heure d’une déchet-
terie. Il y en a forcément une ou-

verte du lundi au dimanche. Il ne 
faut donc pas chercher de raison 
rationnelle à ce problème, c’est 
un simple manque de civisme », 
lâche Jérôme Freisseix, directeur 
du service Environnement de 
l’agglomération. 
Un avis que partage Florence Jar-
din, maire de Migné-Auxances. 
« On découvre des dépôts à 
moins de deux cents mètres de 
la déchetterie Saint-Nicolas, si 
ce n’est pas directement devant 
le portail !, s’agace l’élue. Tout 
cela parce que certains n’ont pas 
vérifié les horaires d’ouverture 
et ne veulent pas s’ennuyer à 
revenir. » Même constat du côté 
de Vouneuil-sous-Biard. « C’est 
de la pure flemme », estime Ber-
nard Guyot, conseiller municipal 
à l’Environnement. 

« RÉSIGNÉS ? JAMAIS ! »
Des procédures sont entamées 
pour retrouver les indélicats, 

ils risquent jusqu’à 1 500€ 

d’amende. Mais les enquêtes 
aboutissent rarement… Et pour 
la collectivité, la note est salée. 
« A chaque fois, nous faisons 
intervenir un policier municipal 
et un agent avec un camion 
de collecte, explique Florence 
Jardin. Nous apportons ensuite 
les ordures à la déchetterie, qui 
nous facture 140€  la tonne. »
Quelle solution pour enrayer 
le phénomène ? Malheureuse-
ment, il n’y a pas grand-chose à 
faire. « On ne peut pas reprocher 
à Grand Poitiers un manque 
d’information, argue Céline 
Besnard, directrice du service 
Propreté de Grand Poitiers. Tout 
nouvel habitant reçoit un guide 
avec les jours de ramassage des 
déchets et les horaires d’ouver-
ture des déchetteries. Et toutes 
les infos pratiques sont dispo-
nibles sur notre site Internet. 
Si la famille s‘agrandit, il suffit 

de nous réclamer un bac mieux 
adapté, il sera livré en moins de 
dix jours. » 
À Vouneuil, différentes mesures 
pédagogiques sont étudiées.  
« Les enfants de la commune 
participent à des opérations 
de nettoyage de la nature or-
ganisées par une association 
locale de protection de l’en-
vironnement. Nous espérons 
que le message passe auprès 
des parents », souffle Bernard 
Guyot. Des panneaux, installés 
aux abords des « points sen-
sibles », rappellent les règles 
de civilités les plus sommaires. 
Plusieurs barrières vont être ins-
tallées pour empêcher l’accès à 
ces décharges sauvages. « Tout 
cela, c’est beaucoup d’énergie 
et de temps, affirme-t-il. Alors 
oui, face à ces incivilités répé-
tées, nous sommes souvent en 
colère, parfois désabusés. Mais 
résignés, jamais ! » 

d é c h e t s Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Les décharges sauvages donnent du fil 
à retordre aux élus de l’agglomération.

Casse-tête autour des 

décharges sauvages
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ÉNERGIE

Le réseau de 
chaleur densifié

Lancé en 1967, le réseau de 
chaleur urbain de Poitiers va 
s’étendre à l’est de la ville. 
Pour le moment, il permet de 
chauffer l’équivalent de 7 500 
logements (environ 20 000 
habitants) aux Couronneries, 
à Touffenet et Saint-Eloi. Il est 
alimenté par du gaz naturel 
(30%), par l’usine d’incinéra-
tion de Saint-Eloi (55%) et la 
chaufferie bois installée aux 
Couronneries (15%). Grâce à 
ces 70 % de sources renouve-
lables, la Ville peut appliquer 
une TVA réduite (5 %) à 
ses clients. Parmi eux, les 
bailleurs sociaux. Les travaux 
d’extension débuteront  
l’an prochain pour une  
mise en service fin 2018  
(coût : 14M€). Une nouvelle 
chaufferie, à paille cette fois, 
sera implantée près du lycée 
du Dolmen. Elle coûtera 3M€. 

En vert : la densification du réseau existant.

En orange : l’extension du réseau en direction
du Clos Gaultier.

D
R
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Depuis le 5 décembre, 
un décret de la loi Santé 
permet aux orthoptistes 
travaillant dans des 
cabinets d’ophtalmologie 
de réaliser des bilans 
visuels. Cette mesure, 
qui vise à réduire les 
délais d’attente de 
rendez-vous, porte déjà 
ses fruits.

Khadija n’en croit pas ses 
yeux. Dans la salle d’attente 
de Point Vision, à Poitiers, 

cette mère de famille et ses trois 
enfants s’apprêtent à effectuer un 
bilan visuel. Pour la Poitevine, dé-
crocher quatre rendez-vous d’un 
coup était inespéré. Et pourtant.  
« Il y a quelques jours, je suis allé 
sur le site de Point Vision pour 
faire une demande. Je m’atten-
dais à avoir six mois de délai 
minimum. Finalement, quatre 
créneaux étaient disponibles 
pour aujourd’hui. C’est parfait. » 
Quarante minutes après son arri-
vée, la famille repart du cabinet 
ophtalmologique, le sourire aux 
lèvres... mais sans ordonnance !  
« Nous avons recours à des or-
thoptistes à qui les ophtalmolo-
gistes délèguent la tâche du bilan 
visuel, explique François Pelen, 
président du groupe Point Vision. 
Ces derniers doivent toutefois va-
lider le travail des orthoptistes a 
posteriori. L’ordonnance est donc 
envoyée en différé. Chez Point Vi-
sion, on se soucie essentiellement 
de l’ophtalmologie de premier re-
cours, c’est-à-dire la consultation 
de base. »

DE SIX MOIS... 
À QUINZE JOURS
Depuis le 5 décembre, un décret 
de la loi Santé permet à tous les 
orthoptistes travaillant dans des 

cabinets d’ophtalmologie de réa-
liser des bilans visuels. Autrement 
dit, les patients désireux d’ef-
fectuer un simple « check-up » 
de leur vue n’auront désormais 
plus besoin de passer devant 
l’ophtalmo. Cette mesure, vive-
ment attendue par la profession, 
vise à réduire les délais d’attente 
pour les prises de rendez-vous. 
Jusque-là, les Français devaient 
patienter entre 60 et 111 jours 
en moyenne avant de pouvoir 

consulter. « Déléguer le bilan vi-
suel aux orthoptistes est une très 
bonne chose, confie une ophtal-
mologue poitevine. En dessous 
d’un certain âge, si la vue n’a pas 
bougé, il n’est pas nécessaire de 
consulter un ophtalmo tous les 
ans. En revanche, la consultation 
doit rester primordiale pour dé-
pister des maladies telles que la 
DMLA ou le glaucome. »
La Haute autorité de santé im-
pose d’ailleurs à chaque patient 

désireux d’effectuer un bilan 
visuel de remplir certaines condi-
tions : être âgé de 16 à 49 ans, 
avoir consulté un ophtalmo dans 
les cinq dernières années, ne pas 
se plaindre d’une baisse brutale 
de la vue... Quinze jours après la 
parution du décret, la nouvelle 
réglementation semble déjà 
porter ses fruits. Sur le site de 
Point Vision, le délai d’attente est 
passé de six mois en moyenne 
à... quinze jours !

Les patients désireux d’effectuer un simple « check-up » de 
leur vue n’auront plus besoin de passer devant l’ophtalmo.

Un décret bien vu
o p h t a l m o l o g i e Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

SANTÉ

ADDICTION

Mois sans tabac :  
17 514 personnes 
s’engagent
Dans la région, la 1re édition 
du Mois sans tabac en a fait 
un ! 17 514 fumeurs se sont 
manifestés auprès des ser-
vices de l’Agence régionale 
de santé (ARS) pour tenter 
d’arrêter la cigarette au bout 
de trente jours. A signaler 
que le site tabac-info-ser-
vice a multiplié son nombre 
de visites par quatre entre 
mi-octobre et mi-novembre 
(1,3 million). La plateforme 
a reçu 15 000 appels dans le 
même laps de temps. 

MYOPIE

Le CHU et Krys 
s’associent 
Le service d’ophtalmologie  
du CHU de Poitiers et le 
groupe Krys s’associent pour 
mener une étude visant à  
« mieux connaître les don-
nées d’incidence de la myo-
pie et à savoir comment ce 
trouble visuel, qui se répand 
dans le monde entier, évolue 
en France ». Le Pr Nicolas  
Leveziel et ses équipes 
vont bénéficier des retours 
de clients de la chaîne 
d’opticiens. Un contrat de 
partenariat a été signé le 
5 décembre dernier pour 
une durée de trois ans. Des 
résultats intermédiaires  
sont attendus.  
Le Pr Leveziel avait déjà réali-
sé une première enquête sur 
plus de 100 000 patients des 
centres Point vision, concluant 
à la prévalence de la myopie 
chez 39,1% d’entre eux. 

VI
TE

 D
IT



16

L’équipe de synthèse 
organique de l’Institut 
de chimie des milieux et 
matériaux de Poitiers
(IC2MP) vient de publier 
une nouvelle méthode 
ouvrant des perspectives 
majeures dans le 
domaine de la recherche 
pharmaceutique... 
grâce à l’utilisation de 
conditions superacides. 
Explications avec 
Sébastien Thibaudeau, 
responsable de l’équipe. 

Sébastien Thibaudeau, 
vous venez de publier, 
dans la prestigieuse revue 
Angewandte Chemie Interna-
tional Edition, une nouvelle 
méthode de synthèse 

organique grâce à l’utilisation 
de conditions superacides. 
Pouvez-vous nous en dire 
un peu plus ?
« Notre méthode porte sur 
l’insertion de motifs fluorés 
sur des positions jusqu’alors 
inaccessibles. Je m’explique. 
En chimie médicinale, le fluor 
est incontournable. Plus de 
30% des composés médicinaux 
en contiennent. Toutefois, les 
stratégies mises en place pour 
construire des molécules fluo-
rées à potentiel biologique sont 
longues et coûteuses. Nous 
avons donc cherché un moyen 
de raccourcir le processus. En 
collaboration avec la société 
poitevine @rtMolecule et l’uni-
versité de Lyon, nous avons dé-
véloppé une méthode exploitant 
des conditions réactionnelles 
superacides. »

Vous travaillez donc avec 
des produits dangereux ?
« Oui, les superacides sont plus 
forts que l’acide sulfurique pur. 
Nous sommes les seuls en Europe 
à les manipuler. C’est aujourd’hui 
un excellent moyen de modifier 
sélectivement des molécules 
bioactives pour générer de 
nouveaux composés fluorés à 
fort potentiel. À l’avenir, notre 
méthode pourra être exploitée 
dans la recherche de nouveaux 
principes actifs. »

L’industrie pharmaceutique 
vous sollicite-t-elle  
directement ?
« Elle peut, en effet, travailler 
avec nous. C’est d’ailleurs ce que 
je souhaite développer à l’avenir. 
En France, la chimie du fluor pèse 
très lourd dans l’industrie pharma-
ceutique. Nous sommes d’ailleurs 

membres du Réseau français du 
fluor. Nos collaborations avec les 
industriels nous permettent de fi-
nancer une partie de nos travaux 
de recherche. »

En signant cet article, vous 
propulsez l’université de 
Poitiers au côté des plus presti-
gieuses universités du monde. 
Est-ce une fierté ?
« Je considère que de belles 
avancées scientifiques peuvent 
se concrétiser dans toutes les 
universités. À l’IC2MP, nous 
sommes douze personnes à 
travailler au sein de l’équipe de 
synthèse organique et quatre au 
sein de l’équipe « superacides ». 
Si nous en sommes arrivés là, 
c’est parce que nous avons su 
mettre nos compétences en 
commun et travailler avec des 
chercheurs du monde entier. »

R
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JUSTICE

Des nouvelles  
du powerpoint 
anti-radicalisation
En novembre 2014, le site 
d’information Mediapart ren-
dait public un document in-
terne du rectorat de Poitiers, 
destiné aux chefs d’établisse-
ments de l’académie. Ce do-
cument, un fichier powerpo-
int de quatorze pages, visait 
à prévenir la radicalisation en 
milieu scolaire, en délivrant 
aux personnels éducatifs des 
« indicateurs de radicalisa-
tion ». À l’époque, le recteur 
Jacques Moret avait dénoncé, 
dans nos colonnes, « une 
malveillance » de la part de 
« quelqu’un qui a cru bon 
de devoir exploiter un sujet 
qui n’en était pas un, en le 
faisant sortir de la sphère 
académique ». Mercredi der-
nier, « l’affaire » a ressurgi... 
au tribunal administratif de 
Poitiers ! L’association Coor-
dination contre le racisme et 
l’islamophobie a en effet sai-
si la justice pour demander 
« l’annulation de la décision 
de diffusion » du fameux 
document. Qui n’a en  
réalité pas été diffusé... Ni  
« l’accusé » Jacques Moret, 
qui a depuis quitté ses 
fonctions, ni l’avocat de l’as-
sociation n’étaient présents. 
Sans surprise, il a demandé 
l’abandon des poursuites. 
L’affaire a été mise en délibé-
ré. Le jugement sera rendu 
sous quinzaine.

ACADÉMIE

154 nouveaux postes 
à la rentrée 2017
La semaine passée, le minis-
tère de l’Education nationale 
a annoncé l’ouverture de 79 
postes dans le 1er dégré et  
75 autres dans le 2nd degré, 
à la rentrée 2017. Quatre 
postes d’assistants de service 
social, trois d’infirmières et 
deux d’inspecteurs seront 
également créés. Pour l’Un-
sa-Education de Poitiers,  
« la rentrée prochaine de-
vrait être ressentie positi-
vement par les enseignants 
car les créations de poste 
permettront d’avoir une 
carte scolaire un peu plus 
apaisée ».

7apoitiers.fr        N°336 du mercredi 21 au mardi 27 décembre 2016

MATIÈRE GRISE

L’équipe superacides de l’IC2MP vient de dévoiler 
une nouvelle méthode de synthèse organique.

r e c h e r c h e Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

La chimie poitevine
rayonne à l’international
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PB 86

Une nouvelle fois 
impuissant à Blois, 
le PB joue ce mardi 
chez la lanterne rouge 
rouennaise, avant de 
recevoir Bourg vendredi.  
Un vrai tournant.     

A l’heure où Sekou Doum-
bouya marche sur l’eau à 
l’Euro U18, ses coéquipiers 

n’arrivent toujours pas à vaincre 
le signe indien loin de leurs 
bases. Vendredi dernier, à Blois, 
la bande à Nelhomme a shooté 
à 60,7%. Avec un tel pourcen-
tage de réussite, difficile d’expli-
quer cette cinquième défaite à 
l’extérieur. Las… La défense est 
directement pointée du doigt. 
Car en face, l’ADA a pu compter 
sur un Benjamin Monclar record 
(29pts) et profiter des approxi-
mations poitevines (19 balles 
perdues).
Il est évident que de telles lar-
gesses à Rouen, ce mardi, et 
face à Bourg, vendredi(*), abou-
tiront à un résultat identique. 
Et pourtant, il faudra gagner au 
moins un des deux matchs de 

Noël pour rester au contact du 
ventre mou de la Pro B. Heu-
reusement, la densité du cham-
pionnat laisse les portes des 
playoffs  largement ouvertes. 

Hormis Fos, toujours invaincu 
après dix journées, aucune autre 
équipe ne domine de la tête et 
des épaules. Y compris Bourg, 
déjà à quatre revers… comme 

six autres formations. 
Annoncée comme l’épouvan-
tail, la « Jeu » balbutie encore 
son basket, malgré un dernier 
succès convaincant face à 
Saint-Chamond (97-70). Signe 
qui ne trompe pas : son inca-
pacité à gagner à l’extérieur… 
comme le PB. L’ailier Erik Rush 
a fait les frais de ce premier 
tiers de saison compliqué. Il est 
remplacé dans le roster par le 
Slovène Aleksandar Ponjavic (25 
ans), ancien international U18 
et U20. Lequel rejoint un groupe 
pétri de talents. On pense ici 
aux intérieurs Youssou N’Doye 
et Zachery Peacock, au meneur 
Garret Sim (ex-Boulogne), aux 
arrières français Philippe Braud 
et Maxime Courby… N’en jetez 
plus, la liste des menaces bur-
giennes s’avère longue. Mais le 
PB a des arguments à faire va-
loir et aura récupéré sa pépite, 
Sekou Doumbouya… qui aura 
peut-être disputé la veille sa 
première finale continentale.
 

(*) Le PB jouera son ultime match 
de l’année 2016 à Boulazac, le 

mardi 27 décembre. 

Une semaine compliquée
e n  j e u Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

Tout sourire après la réception de Saint-Quentin, 
Youssoupha Fall le conservera-t-il vendredi ?

CLASSEMENT

équipes MJ V D

1 Fos-sur-Mer 10 10 0

2 Charleville-M. 10 8 2

3 Bourg 10 6 4

4 Nantes 10 6 4

5 Denain 10 6 4

6 Lille 10 6 4

7 Saint-Quentin 10 6 4

8 Vichy-Clermont 10 5 5

9 Roanne 10 5 5

10 Le Havre 10 5 5

11 Aix-Maurienne 10 5 5

12 Poitiers 10 4 6

13 Evreux 10 4 6

14 Boulazac 10 4 6

15 Blois 10 3 7

16 Saint-Chamond 10 3 7

17 Boulogne/Mer 10 2 8

18 Rouen 10 2 8

CLASSEMENT

D
R



19
7apoitiers.fr        N°336 du mercredi 21 au mardi 27 décembre 2016

Existe-t-il une 
corrélation entre les 
budgets ou masses 
salariales et résultats 
sportifs des clubs de  
Pro B ? Tour d’horizon sur 
les dix dernières saisons.       

Le Poitiers Basket 86 a 
suffisamment bousculé la 
hiérarchie du basket fran-

çais pour savoir que l’argent 
ne fait pas toujours le bonheur. 
N’empêche, sur les dix dernières 
saisons de Pro B, une certaine 
forme de logique s’est instaurée. 

LA LOGIQUE
Avec un actionnaire ukrainien 
à sa tête, l’AS Monaco Basket 
(voir illustration) a écrasé la 
Pro B de sa superbe lors de la 
saison 2014-2015. Programmé 
pour monter, le seul club de la 
division à disposer d’un budget 
supérieur à 3M€ (3,101M€) et 
d’une masse salariale dépassant 
le million d’euros (1,289M€) 
a fini par imposer sa loi. Par 
comparaison, Antibes a pris 
l’ascenseur de la Pro A avec la 
quatorzième masse salariale de 
Pro B. Quant à Hyères-Toulon 
(HTV), dauphin de la Roca Team, 
le club varois aura lutté presque 
jusqu’au bout avec l’un des plus 
petits budgets. 

LA SURPRISE
D’une certaine manière, la 
montée en Pro A du HTV à l’in-
tersaison procède d’une logique 
sportive. Deuxièmes en 2015, 
les hommes de Kyle Milling 
ont surfé sur la vague du suc-
cès, avec des moyens toujours 
aussi dérisoires (14es budget et 
masse salariale). Dans l’histoire 
de la Ligue nationale de basket, 
Vichy, en 2007, ou encore le 
PB86, en 2009, ont pu se frayer 

un chemin parmi les gros sans 
être forcément invités au ban-
quet de fin d’année. 

LES CONFIRMÉS 
Outre les clubs précités, des 
écuries renommées du basket 
ont, par le passé, eu à se frotter 
à la densité de la Pro B. Limoges 
a échoué en 2009 face à Poi-
tiers, avant de réussir par deux 
fois à s’en extraire, en 2010 
et 2012. Pau-Orthez, son rival 
historique, a fait l’ascenseur en 
2013. Mais l’exemple de Bourg, 
qui se casse les dents malgré de 

gros moyens, est aussi symp-
tomatique des difficultés des  
« gros » à parfois assumer leur 
statut. 

ILS SONT MONTÉS
2006-2007 : Vichy ; 2007-2008 : 
Rouen, Besançon ; 2008-2009 : 
Poitiers, Paris ; 2009-
2010 : Pau-Orthez, Li-
moges ; 2010-2011 : 
Nanterre, Dijon ; 2011-2012 : 
Limoges, Boulazac ; 2012-
2013 : Pau-Orthez, Antibes ; 
2013-2014 : Boulogne-sur-Mer, 
Bourg ; 2014-2015 : Monaco, 

Antibes ; 2015-2016 : Hyères, 
Le Portel. 

ET MAINTENANT ? 
Fort de ses dix succès de rang, 
Fos est bien parti pour dominer 
la saison régulière et donc ac-
céder à la Pro A directement. 
Comme Hyères par le passé, 
Provence Basket a fini deu-
xième en mai dernier et a su 
conserver ses joueurs clés. Et 
comme les Varois un an plus 
tôt, ils bénéficient de la quator-
zième masse salariale. Avec le 
même destin au final ? 

La fin et les moyens
g r a n d  a n g l e
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STATISTIQUES 

L’avènement 
de ProBallers

Une nouvelle appli entièrement 
dédié aux fans de basket a fait 
son apparition sur l’AppStore. 
Lancée par Benoît Dujardin, 
Cédric Bellot, Hervé Bellenger 
et Vincent Percevault, avec la 
complicité de photographes qui 
officient à Saint-Eloi, ProBallers 
revendique son exhaustivité 
en termes statistiques. La base 
héberge 57 000 joueurs et  
170 000 feuilles de matchs. 
Moyennant 0,99€ à 2,99€(*) par 
mois, vous pouvez suivre autant 
de joueurs que vous le souhaiter 
et connaître leurs performances 
en quasi-temps réel, via une 
alerte. Si Proballers ravit les 
aficionados, il permet égale-
ment aux joueurs de publier des 
photos, messages… En quelques 
jours, plus de 1 000 personnes 
l’ont téléchargée. 

(*)0,99€ pour suivre 
d’un à cinquante joueurs,  

2,99€ au-delà de cinquante. 

BÉNÉVOLE

Rendons à Joël…
Dans notre dernier supplé-
ment, une regrettable erreur 
nous a fait écrire Jacques à la 
place de Joël Compain. Le fautif 
sera de corvée de plonge au 
Food’basket, sous l’œil rieur du 
bénévole mis en lumière dans 
ces colonnes ! 

Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

PB 86

Tous les ans, la LNB publie un document de synthèse qui 
permet de constater l’adéquation entre moyens et résultats. 
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5. Steve McWhorter
1,80m - meneur-arrière 

24 ans - US

8. Drake Reed
1,94m - ailier-intérieur 

29 ans - US

10. Mike Joseph
2,03m - intérieur 

22 ans - FR

11. Pierre-Yves Guillard
2,01m - intérieur

32 ans - FR

12. Christophe Léonard
1,99m - ailier
26 ans - FR

13. Mickaël Var 
2,05m - ailier-intérieur

26 ans - FR

16. Sekou Doumbouya
2,05m - ailier-intérieur

15 ans - FR 

17. Simon Cluzeau
2,03m - intérieur

19 ans - FR

Ruddy Nelhomme
Entraîneur

Poitiers

Assistants : Antoine Brault 
et Andy Thornton-Jones

4. Arnauld Thinon
1,78m - meneur

29 ans - FR

Bourg

5. Philippe Braud
1,93m - arrière

FR - 31 ans 

7. Maxime Courby
2m - ailier
FR - 26 ans

8. Pierre Pelos 
2,05m - pivot
FR - 24 ans 

9. Thibault Desseignet
1,78m - ailier
FR - 18 ans

10. Youssou Ndoye
2,13m - pivot
SEN - 25 ans

11. Mérédis Houmounou
1,88m - arrière

FR - 28 ans

13. Garrett Sim 
1,88m - meneur

US - 26 ans

14. Kevin Joss-Rauze
1,90m - arrière

FR - 28 ans

Savo Vucevic
Entraîneur

15. Zachery Peacock
2,03m - pivot
US - 29 ans Assistant : Gérald Simon

POITIERS-BOURG, vendredi 23 décembre, 20h à la salle Jean-Pierre Garnier

19. Youssoupha Fall
2,21m - intérieur 

21 ans - SEN

16. Bali Coulibaly 
1,99m - meneur

CIV - 21 ans 

PB 86

15. Jeff Greer
1,96m - arrière/ailier 

US - 35 ans
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Cette saison, la Vienne 
compte un peu moins 
de mille licenciés de 
badminton, répartis 
au sein de onze clubs. 
Quatre structures se 
démarquent du lot, 
soit par leurs résultats 
sportifs, soit par leurs 
spécificités.
 
LIGUGÉ, TERRE
DE CHAMPIONS
Porte-étendard du départe-
ment, la Ligugéenne de bad-
minton évolue en Nationale 3. 
Après avoir connu la relégation 
cette année, l’équipe de Nicolas 
Souchaud « vise le maintien ». 
Le joueur et président du club 
souhaite avant tout se concen-
trer sur la formation de ses 

jeunes pousses. « De plus en 
plus de jeunes se mettent au 
« bad ». Certains très tôt, dès 
l’âge de 6 ans. » Il entend par 
ailleurs braquer les projecteurs 
sur son sport, dont le nombre 
de licenciés en France a doublé 
en dix ans. « Nous jouons avant 
tout pour le plaisir, insiste-t-il. 
Pour autant, nous essayons 
de maintenir un niveau de jeu 
élevé, pour attirer du public aux 
rencontres. »

BUXEROLLES 
EN EMBUSCADE
Avec 193 licenciés, l’Etoile spor-
tive de badminton de Buxerolles 
est le plus « gros » club du dé-
partement. Pas représentée à 
l’échelon national, la structure 
brille sur la scène régionale et 
envoie régulièrement ses jeunes 
pousses participer aux cham-

pionnats de France. L’ESBB a la 
particularité de compter dans 
ses rangs 27% de vétérans. L’an 
dernier, le club a reçu le prix  
« accessibilité » dans le cadre 
des Trophées du sport respon-
sable, pour sa section « plus 
de 60 ans », mais aussi son ac-
cueil de jeunes en situation de 
handicap.

L’ARMADA POITEVINE
Cette année, le Badminton Club 
Poitiers dispose de quatre équipes 
engagées en compétition, une en 
Régionale 2 et trois au niveau 
départemental. Les 156 licenciés 
du club disposent de nombreux 
créneaux d’entraînement et d’in-
frastructures de qualité. 
Le BCP organisait, le week-end 
dernier, la première édition 
du tournoi Promo’Bad, destiné 
à promouvoir la compétition 

auprès des jeunes licenciés du 
département. 

CHAUVIGNY MISE 
SUR LA JEUNESSE
Florian Mauray se frotte les 
mains. Cette année, son club 
a enregistré 25% de licences 
supplémentaires par rapport 
à l’an passé. « De plus en plus 
de Chauvinois s’intéressent au  
bad’ ! Comme tout sport olym-
pique, le badminton a profité 
des JO de cet été pour attirer 
de nouveaux adeptes. » Avec 
deux équipes engagées en 
championnats départemental 
et régional, Chauvigny entend 
bien faire progresser ses jeunes,  
« qui signent d’excellents ré-
sultats dans les tournois de la  
région ». L’USC Badminton dis-
pose par ailleurs d’une salle toute 
neuve.
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VOLLEY

Le Stade encore
trop court
Décidément, le Stade 
poitevin volley-beach vit 
un début de saison très 
compliqué. Les Stadistes 
se sont inclinés, dimanche 
après-midi, à Lawson-Body, 
face à Ajaccio (2-3, 28-30, 
30-28, 25-19, 16-25, 13-15). 
C’est leur sixième revers de 
la saison. Ils pointent à la 10e 
place de la Ligue A.  

Le CEP-Saint-Benoît 
bute sur Mougins
Le CEP Saint-Benoît Volley 
Ball s’est incliné 3-2, samedi 
soir à Lawson-Body, face 
à Mougins (19-25, 25-22, 
19-25, 25-17, 13-15). Le 
CEP reste néanmoins leader 
mais sera exempt lors de la 
prochaine journée. Prochain 
rendez-vous le 21 janvier, 
toujours à Lawson-Body, face 
à Istres.

FOOTBALL

Poitiers-Echiré reporté 
Le match entre le Poitiers 
FC et Echiré n’a pas lieu 
samedi soir, à la Pépinière, 
en raison du brouillard. Les 
deux équipes devront trouver 
une nouvelle date pour jouer 
cette rencontre de Division 
Honneur. Dans le même 
temps, l’US Chauvigny a pro-
fité de cette treizième jour-
née pour dominer Isle (3-1) 
et grimper sur le podium. A 
signaler que, comme le PFC, 
le SO Châtellerault compte 
toujours un match en retard. 

COURSE

Ahmad Abdou 
Daoud s’impose 
à Saint-Benoît
La 17e édition de la course 
des Pères Noël de Saint-Be-
noît a réuni 1 300 partici-
pants, samedi dernier. Pour la 
cinquième année consécu-
tive, Ahmat Abdou Daoud a 
coiffé tous ses concurrents sur 
la ligne, bouclant les 7,5km 
en 23,41’’. Cyril Boche arrive 
quatre secondes derrière, 
Kamel Latrach complétant le 
podium (24’10’’). Chez les 
femmes, Laëtitia Lanz a  
remporté la mise en 29’31’’.  

SPORT

Le good trip du bad’

b a d m i n t o n Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr
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MUSIQUE
• Du 25 au 29 janvier, festival 
électro Wee, à Poitiers. 

DANSE
• Samedi 21 janvier, à partir 
de 20h30, carte blanche aux 
Jeunes amis de la danse,  
à La Hune de Saint-Benoît. 

CINÉMA
• Vendredi 6 janvier, à 20h30, 
soirée « VIP » au Dietrich. 
• Jusqu’au 3 janvier, Une 
surprise pour Noël, au  
Tap-Castille. 
• Lundi 30 janvier, à partir de 
19h, avant-première du film 
« Le Patient », au CGR Castille 
et au Méga CGR Buxerolles.

ÉVÉNEMENTS
• Mercredi 21 décembre, 
de 14h30 à 17h30, séance 
de dédicaces de Charlotte 
Valandrey pour son nouveau 
livre « Bombay mon amour »
dans l’espace « Autour d’un 
Café ! », à Auchan Poitiers-Sud.

• Samedi 7 janvier, à 11h, 
atelier conte par « La 
grenouille fait sa soupe »,  
au centre culturel La 
Marchoise, à Gençay.

THÉÂTRE
• Mercredi 4 janvier, à 19h30, 
« Le Cid », au Tap. 
•  Vendredi 13 janvier, à 
20h45, « La belle Hélène… 
n’était pas une poire ! »,  
à La Hune de Saint-Benoît. 
• Samedi 28 janvier, à 20h30, 
« L’amour sur un plateau »,  
à l’Agora de Jaunay-Clan. 

EXPOSITIONS 
• Jusqu’au 15 janvier, 
exposition de Vava Dudu,  
à la Fanzinothèque Moderne 
de Poitiers.
• Jusqu’au 28 décembre, 
Carnets de voyage de 
Ghislaine Ferroux, à l’Hôtel  
du Département. 
• Jusqu’au 8 janvier,  
« Marguerite et Faust, un 
amour tragique in fine »,  
au musée Sainte-Croix.
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PHOTOGRAPHIE

David Bowie célébré 
à l’Artothèque
    
Le photographe poitevin Philippe Auliac présentera son ex-
position de photos de David Bowie, le samedi 7 janvier, à 
l’Artothèque de la médiathèque François-Mitterrand. Un ren-
dez-vous qui fait écho à l’événement mondial « David Bowie 
70th Celebration Day ». Philippe Auliac a retracé en images 
toute la carrière de l’artiste, des années 70 jusqu’à son décès. 

Samedi 7 janvier, à 15h, à la médiathèque 
François-Mitterrand de Poitiers. Entrée libre. 

En février prochain, le 
chantier des réserves 
muséales de Poitiers 
débutera au cœur du 
Domaine de Beauvoir, 
à Vouneuil-sous-Biard. 
Imaginées par le cabinet 
« Hughes Fontenas 
Architecte », elles renfer-
meront plus d’un million 
d’œuvres d’art.  

Deux bâtiments aux lignes 
épurées, presque futuristes 
et inondés de lumière. 

Voilà en quelques mots, à quoi 
ressembleront les futures réserves 
du musée Sainte-Croix(*). La Ville 
de Poitiers a retenu le cabinet  

« Hughes Fontenas Architecte » 
pour réaliser cet ensemble de 
2 400m2. Sa construction débu-
tera en février, sur une parcelle 
du Domaine de Beauvoir, à 
Vouneuil-sous-Biard. 
Courant 2019, les réserves accueil-
leront plus d’1,2 million d’objets 
éparpillés, jusqu’alors, dans qua-
rante espaces de stockage. « Ces 
œuvres d’art sont de natures et 
d’époques très variées, assure 
Pascal Farracci, conservateur du 
musée. Cela va de l’outil préhis-
torique aux chapiteaux romains, 
en passant par des peintures 
contemporaines. »

UN CHANTIER TITANESQUE
Le déménagement de ces œuvres 

constitue un chantier titanesque. 
Une aubaine pour les étudiants 
de l’Institut national du patri-
moine implanté à Aubervilliers, 
en Seine-Saint-Denis. Au cours 
des trois prochaines années, ils se 
succèderont pour répertorier, res-
taurer, emballer, puis transporter 
le moindre bout de sculpture ou 
de toile. Les scientifiques et cher-
cheurs -pas le grand public- au-
ront ensuite tout loisir d’examiner 
de plus près ce patrimoine histo-
rique et artistique, enfin conservé 
dans des conditions optimales. 
Grâce à la création de ces ré-
serves -pour un montant total 
de 7,4M€- le musée Sainte-Croix 
retrouvera plus de 1 000m2 d’es-
paces supplémentaires. L’occa-

sion de « présenter de nouvelles 
œuvres au public, de renouveler 
les parcours de visite et d’ac-
cueillir davantage d’expositions 
temporaires ». Quelques pépites 
encore jamais montrées au grand 
public pourront ainsi être révélées 
au grand jour. 
Lieu de conservation et de mé-
moire, les réserves représentent 
également les « poumons du 
musée », dixit Alain Claeys. De 
quoi lui permettre de prendre un 
nouveau souffle. 

(*) Le musée Sainte-Croix a été 
construit il y a 40 ans sans aucun 

lieu de réserves. Les lieux de 
stockage ne permettaient pas de 

conserver les œuvres dans  
de bonnes conditions.

Le cabinet « Hughes Fontenas Architecte » a été retenu 
pour créer les futures réserves du musée Sainte-Croix. 

Des réserves dignes de ce nom 

m u s é e  S a i n t e - C r o i x Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

EXPOSITION

Arts multiples 
aux Quatre-Roues
Françoise et René Hennequin organisent leur traditionnelle 
exposition-vente de Noël, jusqu’au 31 décembre, au sein 
de leur atelier d’exposition d’art et d’artisanat d’art, rue des 
Quatre-Roues, à Poitiers. Toutes les formes de créations seront 
représentées : création de bijoux, gravure, sculpture, peinture, 
maroquinerie… Cette année, plus de vingt exposants de toute 
la France présenteront leur savoir-faire. 

Atelier des Quatre-Roues, 163, rue des Quatre-Roues 
à Poitiers. Tous les jours jusqu’au 31 décembre.  
Renseignements : 05 49 88 24 34. Entrée libre.
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TECHNO

Début octobre, Grégory 
Jean a lancé la première 
plateforme française de 
vins féminins en ligne. 
La femme étant l’avenir 
de l’homme, ce site de 
vente est forcément 
destiné à rallier tous les 
suffrages.

Dans le Mirebalais, son 
agence Web commence à 
jouir d’une belle notoriété. 

Depuis le printemps 2014, Grégo-
ry Jean propose ses compétences 
en matière de création de sites, 
de design, de webmarketing 
à une kyrielle de clients. Mais 
au-delà de son cœur de métier, 
l’entrepreneur aime le (bon) 
vin. De quoi lui donner envie de 
porter sur les fonts baptismaux 
une plateforme unique en son 
genre. « Avec l’un de mes amis, 
nous avons réfléchi. Au départ, 
nous pensions à un site d’export, 
mais c’était trop compliqué. Et 
nous nous sommes aperçus qu’il 
n’existait aucun site e-commerce 
de vente de vins faits exclusive-
ment par des femmes… » Voilà 
comment Missandwine.com a vu 
le jour en octobre dernier, soit 
trois mois après la création de la 
société ad hoc et cinq seulement 
après les premiers échanges au-

tour d’un verre. 
Histoire de joindre l’utile à 
l’agréable, Grégory et son 
acolyte ont déjà écumé une 
dizaine de domaines, dans le 
Val de Loire, le Minervois, en 
Bourgogne, en Champagne. 
De ces périples oenophiles -le 
Bordelais et l’Alsace viendront-, 
ils ramènent à chaque fois plu-
sieurs bouteilles du domaine, 
qu’ils soumettent à l’avis 
d’un « club de dégustation », 
lui aussi à majorité féminine.  
« L’idée, c’est vraiment de 
proposer à la vente des vins 
que Monsieur et Madame tout 
le monde prendront plaisir  
à boire », ajoute Grégory. 
Sur missandwine.com, chaque 
fiche de viticultrice est agré-
mentée de plusieurs photos et 
de quelques lignes sur l’histoire 
du domaine et de la maîtresse 
des lieux. Vous pouvez com-
mander en quelques clics, après 
avoir pris connaissance des avis 
d’autres internautes qui ont déjà 
fait la même expérience gus-
tative. Jusque-là, les ventes se 
comptent sur les doigts des deux 
mains, mais il y a fort à parier 
que la plateforme prendra très 
vite son envol ! 

Plus d’infos sur 
www.missandwine.com 

Miss and Wine, 
les femmes au pouvoir

e - c o m m e r c e 

Arnault Varanne - avaranne@7apoitiers.fr 

Agnès Vitteaut fait partie des premières 
viticultrices sur missandwine.com. 
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Depuis quinze ans, 
Michelle et Pierre Giraud 
décorent leur maison et 
leur jardin à l’occasion 
des fêtes de fin d’année. 
Au 95, route de la 
Vallée, à Buxerolles, les 
curieux s’arrêtent pour 
découvrir plus de cent 
soixante personnages 
emblématiques.

Le portail est grand ouvert. 
Un panneau indique même  
« Entrée libre ». Dans un coin 

de la cour, trônent fièrement 
Shrek, Dark Vador et Pikachu. 
Plus loin, les Minions ont l’air 
de s’amuser sur le tourniquet, 
tandis que les Schtroumpfs 
guettent l’arrivée de nouveaux 
visiteurs. Au 95, route de la 
Vallée, à Buxerolles, plus de cent 
soixante poupées sont alignées 
dans le jardin de Michelle et 
Pierre Giraud. Depuis quinze 
ans, ce couple de retraités dé-
core sa maison d’une manière 
plus qu’originale, à l’aube des 
fêtes de fin d’année. « Tout est 
parti d’un voyage en Alsace, en 
2001, raconte Michelle. Là-bas, 
nous avons été fascinés par les 
marchés de Noël. À notre retour, 
nous avons décidé de décorer 
notre maison. »

« PLONGER DANS 
LA FÉERIE DE NOËL »
Les Giraud ont commencé par 
« quelques guirlandes », puis 
se sont « pris au jeu ». « Nous 
avons construit la crèche et nous 
nous sommes ensuite inspirés 
des contes de notre enfance, 
comme la mère Michelle et 
l’ami Pierrot ! » Au fil des ans, 
des personnages plus modernes 
ont trouvé leur place dans le 
jardin. « La collection s’enrichit 
chaque année, reprend Michelle. 

Je trouve de nouvelles idées de 
personnages dans le livre d’or 
que les visiteurs remplissent. » 
Ici, la convivialité est reine. Du 3 
décembre au 8 janvier, le couple 
de retraités ouvre sa porte à tous 
ceux qui souhaitent « plonger 
dans la féerie de Noël ».

Point de prix d’entrée. Les rive-
rains de tous âges s’arrêtent, 
jettent un œil, puis repartent. 
Michelle et Pierrot, devenus de 
véritables stars dans leur quar-
tier, espèrent « continuer le plus 
longtemps possible ». Même s’il 
faudra « s’arrêter à un moment, 

à cause de l’âge ». En attendant, 
n’hésitez pas à leur rendre visite 
et à découvrir les nouveaux per-
sonnages de leur collection !

Michelle et Pierre  
Giraud, 95, route de  

la Vallée, à Buxerolles.  
Téléphone : 05 49 47 78 63.

La mère Michelle et l’ami Pierrot

c ô t é  p a s s i o n Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr
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BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL)  
Votre vie sentimentale se dy-

namise. Vous sentez augmenter votre 
énergie mentale de façon positive. 
Dans le travail, vous avez besoin de 
vous dépasser.

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI) 
Vous sentez que vous devez 

faire bouger les choses dans votre 
vie sentimentale.  Bonne forme. Vous 
avez un impérieux besoin de renou-
veau dans votre vie professionnelle.

GÉMEAUX (21 MAI > 20 JUIN) 
Vous mettez plus d’attention 

dans votre relation de couple. Votre 
santé passe avant tout par votre vie 
affective. Les contacts avec les per-
sonnes décisionnaires seront omni-
présents.

CANCER (21 JUIN > 22 JUILLET) 
Votre partenaire est plus facile-

ment affirmé. Les plaisirs sensuels sont 
bénéfiques à votre forme morale. Vous 
avez des facilités à faire des efforts de 
fond dans votre vie professionnelle.

LION (23 JUILLET > 22 AOûT)  
Vous éprouverez davantage 
d’émotivité ces prochains jours. 

Trop de parasitages autour de vous 
peuvent vous fatiguer nerveusement. 
Vous envisagez votre vie profession-
nelle sur le long terme.

VIERGE (23 AOÛT > 21 SEPT.)
Vous affirmer davantage dans 
votre couple vous sera plus fa-

cile. Vous n’êtes pas au mieux de 
votre forme. Votre vie professionnelle 
est très concernée par les aspects re-
lationnels.

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Vous conservez ce qui corres-

pond à vos besoins profonds dans 
vote vie sentimentale. Une certaine 
lassitude corporelle se fait sentir. Le 
climat professionnel est agité.

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Votre vie affective suit un tempo 
tranquille. Vous êtes en pleine 

possession de vos forces. Dans le tra-
vail, vous croisez des personnes qui vont 
vouloir tirer profit de vos compétences.

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Vous vous dépassez pour exprimer 

vos rêves les plus intimes. Votre orga-
nisme est plus apte à fournir des efforts. 
Vous canalisez votre créativité de façon 
constructive dans le travail.

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.) 
Vous mettez les petits plats dans 

les grands pour éblouir votre partenaire. 
Votre besoin d’action stimule positive-
ment votre métabolisme. Vous accélérez 
la cadence sur le plan professionnel.

VERSEAU (20 JAN. > 18 FÉVRIER) 
Vos amours sont teintés d’esprit 

combatif. Evitez de faire des efforts 
intenses. Vous avez fort à faire pour 
gérer le travail quotidien.

POISSONS (19 FÉVRIER > 20 MARS) 
Vous vivez des passages d’ivresse 

affective. Vous avez besoin de vous 
ressourcer dans le calme. C’est le mo-
ment de mettre tout en œuvre pour 
nouer des contacts commerciaux. 

Michelle et Pierre Giraud sont 
passionnés de décorations de Noël !
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    7 AU JARDIN
   NATUROPATHIE

A la santé du chocolat noir
Anne Bonnin vous prodigue 
quelques conseils issus de 
sa pratique de naturopathe. 

Aujourd’hui, les propriétés 
bénéfiques du chocolat se 
trouvent dans le chocolat 
noir biologique, équitable, 
composé d’au moins 70% 
de cacao et, si possible, 
enrichi en oméga 3. Tous 
les autres, plus gras et su-
crés, n’ont pas les mêmes 
bienfaits. Le magnésium, 
phosphore et autres neuro-
médiateurs sont des amis du 
système nerveux. Comme le 
potassium, le cuivre, le fer 
et le fluor. Savez-vous, par 
ailleurs, que le chocolat noir 
contient deux fois plus de 
caféine et d’antioxydants 
que le café et le vin ? Au-de-
là, le « noir » est excellent 
pour le moral, la fatigue, le 
sommeil et la mémoire. Il 
prévient le vieillissement 
cérébral, stimule, protège le 
système cardiovasculaire et 
augmente le bon cholesté-
rol, facilite l’érection par la 

dilatation, préserve du can-
cer de la prostate et calme 
la toux. Maintenant, quelle 
quantité faut-il « absorber » ? 
Entre quatre et huit carrés 
par semaine, c’est parfait. 
Savourez leurs saveurs et 
résistez à la tentation de les 
croquer à toute vitesse. Lais-
sez-les fondre entre la joue 

et la gencive, pour mieux 
assimiler leurs nutriments. 
Découvrez une recette 
de truffes au chocolat sur  
naturopathe-poitiers.fr.

Anne Bonnin, praticien naturo-
pathe. Renseignements au  

06 82 57 37 51 ou sur  
www.naturopathe-poitiers.fr

Bernard Texier, jardinier ama-
teur à Buxerolles, nous donne 
ses conseils de saison.

Les grands froids ne sont pas 
encore d’actualité, mais il 
convient d’anticiper leur arri-
vée. La protection des plantes 
est en place, faites de même 
très rapidement pour les arti-
chauts. De même, si vous lais-
sez en terre poireaux, navets, 
carottes, panais, radis noirs 
et roses, betteraves rouges et 
autres légumes racines, veillez 
à les pailler avec des feuilles ou 
de la paille, pour pouvoir récol-
ter en période de gel. 
Par grand froid, installez un 
voilage d’hivernage, que vous 
relèverez à chaque redoux. 
Les rosiers et autres arbustes 
doivent être copieusement cou-
verts de compost à leur pied. 
Un léger paillage par-dessus 
ce compost apportera, en se 
décomposant, une bonne dose 

d’humus. Rentrez arrosoirs et 
tuyaux d’arrosage dans un local 
hors-gel et vidangez la tuyaute-
rie. Laissez ensuite les robinets 
ouverts tout l’hiver. Videz les 
contenants d’eau de pluie et 
stockez-les à l’envers, sur des 
traverses en bois. Les pots de 
plantes restant à l’extérieur 
doivent également être posés 
sur du bois. 
Prenez soin de nettoyer et grais-
ser les outils et de désinfecter à 
la bouillie bordelaise les tuteurs 
à tomates, une fois ceux-ci sé-
chés. Enfin, sachez qu’il est trop 
tard pour semer des engrais 
verts sur les parcelles non occu-
pées. Un paillage sera le bienve-
nu sur ces surfaces.

Un jardin
pour l’hiver

Aujourd’hui, la plupart des smartphones 
sont équipés d’un appareil photo 
d’excellente qualité. Néanmoins, réussir 
un bon cliché n’est pas aisé. Les conseils 
de l’une des membres des Igers de 
Poitiers, @akaajc(*).  

Une photo naturelle pas assez expres-
sive… Ce sentiment nous a tous enva-
his un jour. Comment faire dans ce cas 
précis pour lui redonner des couleurs ? 
L’exemple d’une photo prise sur les 
hauteurs de Paris illustre mon propos. 

Avec du recul, elle semblait terne et 
sans éclat, avant publication sur les 
réseaux sociaux. Je l’ai imaginée avec 
un style « upside down », autrement 
dit effet « à l’envers » pour un meilleur 
rendu. Enlight, l’application faite pour 
l’imaginaire !
Les étapes ? Assombrir la photo initiale 
(moins de lumière, contraster, saturer), 
retourner la photo à votre convenance, 
utiliser le mixage d’Enlight -ma photo 
de Paris semble se refléter dans un 
miroir-, placer les images si possible 

l’une en face de l’autre et en travailler 
une plus particulièrement. Combinez 
pour cela les options « cible + saturer » 
d’Engliht. C’est ainsi que j’obtiens un  
« upside down » de Paris, avec un côté 
ciel en feu. Tout ceci réalisé avec mon 
smartphone. Il est donc possible d’obte-
nir de très beaux effets avec, si vous ne 
possédez pas un appareil photo ou un 
ordinateur pour effectuer les retouches. 
A vous de jouer et laissez parler votre 
imagination ! 

(*)Pseudo Instagram

Place à l’imagination !
L’IMAGE EN POCHE

JEUX VIDÉO Yoann Simon - redaction@7apoitiers.fr 

Bienvenue dans Planet coaster
Planet Coaster est un jeu de gestion 
et de création de parcs d’attractions. 
Il s’impose comme l’un des meilleurs 
du genre édités ces dernières années : 
beau, inventif, immersif, doté d’un outil 
de création extrêmement puissant et in-
tuitif. Vous serez amené à créer des parcs 
tous plus beaux et plus grands les uns 
que les autres. De la montagne russe gi-
gantesque, entièrement personnalisable 
pour les visiteurs les plus téméraires, au 

petit carrousel pour les familles, votre 
imagination sera à l’œuvre. Et si jamais 
vous n’avez pas envie ou la patience de 
passer des heures à créer, plongez-vous 
dans le Workshop Steam et téléchargez 
gratuitement des centaines de créa-
tions que vous pourrez personnaliser à 
souhait... Alors oui, l’aspect gestion est 
un peu léger et le mode « campagne » 
se boucle assez rapidement parce que 
présenté comme une simple course aux 

objectifs. Mais quel plaisir de se plonger 
dans le mode libre et de laisser votre 
esprit concevoir le parc d’attractions de 
vos rêves.

Planet Coaster - Editeur : Frontier Develop-
ments - PEGI : 3+ Prix : 37.99€ (PC). 



Parfaitement bien situé 
entre les épisodes III et IV de 
la saga Star Wars, « Rogue 
One » 
met en scène des gens 
ordinaires mais courageux, 
prêts à s’allier pour voler 
les plans de l’Etoile Noire, 
l’arme ultime de l’Empire.

Au début de l’épisode IV, la prin-
cesse Leïa cachait les plans de 
l’Etoile Noire à l’intérieur de R2-D2, 
avant de se faire capturer par Dark 
Vador. Quelque temps plus tard, ces 
plans allaient servir à Luc Skywalker 
pour détruire l’arme fatale de l’Em-
pire, capable de réduire une planète 
entière en poussières. Mais d’où ces 
plans pouvaient-ils bien venir ? Avec 
« Rogue One », maintenant, on sait ! 

Ce « spin off » raconte comment des 
gens ordinaires -ou presque- se sont 
lancés dans une aventure folle à tra-
vers l’univers. A la tête de la fronde, 
Jyn Erso, la propre fille du créateur 
de l’Etoile Noire, séparée très jeune 
de ses parents, puise son courage 
dans l’espoir d’un monde meilleur. 
Pas de « force » ni de sabre laser 
dans ce nouvel opus qui se place au 
cœur de la rébellion, sans Jedi.
Au début du film, on ne connaît aucun 
des personnages de ce « spin off ». 
A la fin, on a envie de ne jamais les 
quitter. De nombreuses références 
rappellent que nous sommes dans 
un Star Wars authentique : les Troo-
pers, bien sûr, mais aussi les AT-DP, 
célèbres bipèdes impériaux en fer-
railles équipés de canons lasers, les 
X-Wing… Sans oublier l’humour dé-
capant qui fait le charme d’Han Solo 
dans les épisodes suivants.

7 À VOIR

« Rogue One », 
la transition parfaite

Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

Film de science-fiction de Gareth Edwards avec 
Felicity Jones, Diego Luna, Forest Whitaker (2h14).

Steven, 25 ans
« J’avais hâte de le 
voir. Rogue One, c’est 
le cœur de la rébellion, 
des soldats qui n’ont que 
l’espoir pour se battre et 
pas de pouvoir comme 
les Jedi. J’ai vu tous les 
épisodes plusieurs fois 
et l’histoire s’intègre 
bien. »

Jean-Baptiste, 25 ans
« Super film ! Les 
scénaristes ont réussi 
à rendre ces nouveaux 
personnages attachants 
en un seul épisode. 
Action, humour, tout est 
là. La fin colle bien avec 
l’épisode 4. Plein de pe-
tits éléments rappellent 
l’univers de Star Wars. »

Pierre, 33 ans
« Ce film est très réussi. 
On retrouve l’univers de 
Star Wars, mais à travers 
le regard de person-
nages secondaires, par-
mi les rebelles comme 
au sein de l’Empire. 
Ceux qui se font explo-
ser dans l’anonymat 
d’habitude ! »

Ils ont aimé... ou pas
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20
A gagner

7 à Poitiers vous fait gagner vingt places pour l’avant-première 
de « Tous en Scène », le lundi 2 janvier, à 14h, 

au Méga CGR de Fontaine le Comte.

Pour cela, rendez-vous sur www.7apoitiers.fr 
et jouez en ligne

du mardi 20 au lundi 26 décembre inclus. places

FONTAINE

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur 7apoitiers .fr



Les années filent, mais 
n’ont aucune influence 
sur son profil. Le sourire 

toujours au coin des lèvres, 
Stéphan Bignet porte beau. Fin 
novembre, à l’occasion d’une 
compétition régionale, le qua-
dra -45 ans- a « rendu service » 
au Stade poitevin natation, son 
port d’attache depuis 1990. 
Mais dans la famille Bignet, ce 
sont désormais ses deux filles 
qui naviguent dans les eaux les 
plus prometteuses. Promis juré, 
leur triathlète de père a défini-
tivement remisé combi, vélo et 
baskets au placard. Comme en 
2010. Enfin, le croyait-on ! « A 
l’époque, j’étais dans les CRS 
et mon emploi du temps ne me 
permettait pas de continuer à 
bien m’entraîner. Et puis, avec 
Beauvais, nous avions remporté 
notre huitième coupe de France 
des clubs d’affilée… »
La parenthèse loin des 
plans d’eau aura duré deux  
ans. « Pour des raisons  
personnelles », que nous n’ex-

poserons pas plus avant, le seul 
triathlète tricolore médaillé dans 
toutes les catégories a replongé 
dans l’ivresse du succès. A Saint-
Cyr, terre de son frangin Grégory. 
Avec à la clé une dernière cou-
ronne chez les vétérans. Sur l’en-
semble de sa carrière, l’ancien 
de la CRS 18 aura remporté cent 
vingt-trois épreuves et glané 
vingt-deux titres nationaux. Sans 
compter une participation aux 
Jeux Olympiques de Sydney, 
où il termina à la 31e place, les 
premiers de l’histoire pour la dis-
cipline. Qui dit mieux ? Jusque-là 
personne. 

DALTONIEN 
MAIS CLAIRVOYANT
A dire vrai, Stéphan a toujours 
aimé « les difficultés » et cultivé 
« un vrai esprit de compétition ». 
« Je sais ce que je veux et ce 
que je vaux », analyse-t-il au-
jourd’hui. C’est cette lucidité et 
cette détermination qui l’ont 
conduit, à 31 ans, à carrément 
arrêter les manches de coupe 

du monde. « Je ne pouvais plus 
rivaliser avec les meilleurs, alors 
autant passer à autre chose ! » 
De la Réunion, où il a grandi, à 
Poitiers, où il continue de s’épa-
nouir, ce fils de gendarme… 
et de triathlète a 
mené sa barque 
avec discernement. 
Y compris sur le 
plan professionnel. 
Sans un daltonisme 
trop accentué, il 
serait peut-être en-
core dans l’armée 
de l’air à l’heure actuelle. Une 
visite de contrôle, sur la base de 
Nîmes, en a décidé autrement. 
« Après cela, je me suis retrou-
vé en 1989 de retour chez mes 
parents. Au bout d’une semaine, 
mon père m’a dit de me mettre 
au vélo, sachant que j’avais 
déjà mon Beesan de natation. 
Voilà comment j’ai commencé le 
tri… » Dans sa boîte à souvenirs, 
les anecdotes se bousculent. 
Les regrets aussi. Notamment 
celui de ne pas avoir intégré le 

corps des nageurs-sauveteurs 
de la CRS. « Ça m’a été refusé 
parce que j’avais dépassé l’âge 
légal de ma première année en 
plage. Mais j’étais détaché par 
le ministère de l’Intérieur cette 

année-là. Je l’ai un 
peu mal pris sur un 
plan personnel. » 
Stéphan Bignet a 
fait contre mauvaise 
fortune bon cœur, 
en quittant la police 
nationale pour « se 
rapprocher de ma 

famille ». Aujourd’hui encore, 
il exerce comme maître-nageur 
sauveteur à la Ganterie.

« UN CÔTÉ BRUT 
DE DÉCOFFRAGE »
En passant d’un monde de  
« conflits, de rapports de force 
et de violence » à l’appren-
tissage de la natation aux 
scolaires, le Poitevin a fait le 
grand écart. Sans changer sa 
façon d’être. Discret au bord des 

bassins comme dans la vie, il 
ne la « ramène pas ». Vous ne 
le verrez jamais s’épancher sur 
les réseaux sociaux. Ou profiter 
de son statut d’ex-champion 
pour asséner des vérités à tout 
bout de champ. Pas le genre 
de la maison. Il concède une  
« certaine rigueur » dans la vie 
de tous les jours, un « côté brut 
de décoffrage » ainsi qu’une 
forme de « sévérité avec 
lui-même ». En résumé, des 
valeurs simples qu’il s’efforce 
d’inculquer à ses deux adoles-
centes. En dépit de sa discrétion 
revendiquée, l’ancien ambassa-
deur du sport de la Région Poi-
tou-Charentes ne dirait pas non 
à un nouvel engagement disons 
plus… politique. En 2001, il figu-
rait sur la liste d’Elisabeth Morin 
aux Municipales de Poitiers. « Si 
c’était à refaire, je le referais. 
On ne peut rien faire seul et je 
souhaite que l’intérêt général 
prime. » A ceux qui en doute-
raient encore, Stéphan Bignet 
ne « vit pas dans le passé ». 

FACE À FACE

« JE NE POUVAIS 
PLUS RIVALISER 

AVEC LES  
MEILLEURS, ALORS 
AUTANT PASSER 

À AUTRE CHOSE !  »

Par Arnault Varanne 
avaranne@np-i.fr 

Stéphan Bignet. 45 ans. Ex-triathlète 
poitevin de très haut niveau, 
reconverti en anonyme heureux. 
Aujourd’hui maître-nageur sauveteur 
à la Ganterie, ce père de deux filles 
s’engagerait volontiers dans l’action 
publique. Signe particulier : une 
détermination à toute épreuve.
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Sa vie 
après le tri
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